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En 2002, le WWF a lancé un nouveau Programme pour la conservation des tortues marines d’Afrique et 
de Madagascar. Se basant sur 30 ans d’expérience en matière de conservation des tortues, la nouvelle 
initiative du WWF a pour objectif de garantir la survie de l’espèce menacée grâce à des interventions 
stratégiques sur le terrain.  
 
Le dessein à long terme du Programme (25 ans) est la : conservation de populations viables des cinq 
espèces de tortues marines des eaux africaines. 
 
Le programme est articulé autour de 4 objectifs : 
1. Réduction ou prévention de la disparition et de la dégradation des sites sensibles de nidification, des 

aires d’alimentation, et des autres zones intermédiaires, dans au moins huit zones-clés d’ici 2010. 
2. Renforcement des mesures de contrôle pour lutter contre l’exploitation et le commerce insoutenable 

de tortues marines et des produits issus des tortues dans au moins six pays d’ici 2010. 
3. Réduction de la capture fortuite de tortues marines dans les eaux territoriales d’au moins six pays et 

au moins deux pêches pélagiques d’ici 2010. 
4. Renforcement des capacités de surveillance, de recherche et de gestion en faveur des tortues marines 

et de leurs habitats dans au moins huit pays d’ici 2006. 
 
Pour plus d’informations sur le Programme du WWF pour les tortues marines d’Afrique et Madagascar, 
vous pourrez bientôt consulter notre site Internet : http://www.panda.org/africa/marineturtles 
ou contacter : 
 
Sarah Humphrey 
Programme Afrique et Madagascar 
WWF International 
Avenue du Mont Blanc 
CH 1196 Gland 
Suisse 
Tél. : +41 22 364 9111 
Courriel : SHumphrey@wwfint.org 
�

 
Cette édition du Bulletin de la tortue marine a été compilée et éditée par et Sarah Humphrey et Sandrine Jiménez. 
 
Le Bulletin de la tortue marine diffuse des informations récentes sur les activités de conservation menées et 
financées par le WWF en Afrique/Madagascar en vue de conserver les tortues marines. Il s’adresse au personnel et 
aux partenaires du WWF,� à savoir les gouvernements des États de l’aire de distribution des tortues, les 
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Bienvenue !  
 
Bienvenue à la troisième édition du Bulletin de la 
tortue marine, le bulletin occasionnel du Programme 
du WWF pour la conservation de la tortue marine en 
Afrique/Madagascar. 
 
Ce bulletin présente le travail du  WWF et de ses 
partenaires régionaux, nationaux et internationaux en 
Afrique du Sud, au Cap Vert, au Gabon, en Guinée, à 
Madagascar, au Mozambique, en République 

Démocratique du Congo, et au Sénégal.  Tous 
contribuent à la conservation des cinq espèces des 
tortues marines connues pour venir nidifier sur les 
plages de ces régions. 
 
Les articles de cette édition font cas des diverses 
menaces auxquelles les tortues marines de la région 
doivent faire face.  Maria Honig signale les résultats 
choquants d’une recherche réalisée par Birdlife et 
WWF sur les prises accessoires dans le sud-est 
Atlantique estimant que quelques 40'000 tortues luths, 
couannes et olivâtres seraient capturées par les 
chalutiers industriels chaque année.  Geraud Leroux du 
Musée d'Histoire Naturelle de Genève s’inquiète du 
taux élevé de la maladie « fibropapillomas » qui 
affecte les tortues vertes de l'Iles Barrens à 
Madagascar.  Et Bas Verhage rend compte de la 
consommation des tortues olivâtres révélée au cours de 
la première étude complète des tortues sur les 40 km de 
côte de la République Démocratique du Congo. 
 
Sur une note plus positive, un grand nombre de 
partenaires et de parties prenantes s’intéressent à 
différents projets et commencent à s’engager en faveur 
d’initiatives pour la conservation des tortues.  Alice 
Costa explique le succès de la campagne « Wanted 
Alive » (« Recherché Vivant ») au Mozambique: 
l’objectif de réduire le nombre de produits dérivés de 
tortues vendu à Maputo de 80% a été atteint.  Le WWF 
et les autres participants au premier atelier national du 
Mozambique pour les tortues marines attendent 
impatiemment la signature du Memorandum d’accord 
sur la conservation et la gestion des tortues marines et 
de leurs habitats dans l'océan Indien et l’Asie du Sud-
Est.  En l’Afrique de ouest, Mamadou Diallo et Birima 
Fall nous font partager les résultats d’une campagne 
réussie pour réduire la consommation de viande de 
tortue au Sénégal, et expliquent l’importance qu'a joué 
un rapide sondage sur le statut de la tortue marine pour 
mobiliser l’intérêt de la communauté de l'archipel retiré 
de Tristao, en Guinée, en faveur de la conservation.  
Plus au sud, au Gabon, le programme de surveillance 
continu des plages dans le complexe du Gamba 
continue d’enregistrer un nombre sain de tortues luths 
nidifiant et a participé cette année au programme WWF 
de suivi transatlantique par satellite. 
 
Nous sommes reconnaissants à tous les partenaires, 
donateurs ainsi qu’au réseau WWF pour leur appui, 
leur collaboration et pour tout le travail décrit dans ce 
bulletin. 
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Projet interdisciplinaire pour la 
conservation des tortues marines 

dans la région de Maintirano 1 
 

Géraud Leroux, Coordinateur de terrain,  
Muséum d'histoire naturelle de la Ville de Genève 
 
Contexte 

Situé au nord-ouest de Madagascar, Maintirano est 
une petite ville extrêmement enclavée et qui jusqu’à 
présent souffre fortement de l’absence ou de la 
vétusté des infrastructures routières et portuaires 
qui la desservent.  L’archipel des îles Barren 
s’étend entre 15 et 65 kilomètres au large de 
Maintirano, située à moins de 500 km des côtes 
africaines. L’archipel, avec ses kilomètres de plages 
sableuses non aménagées, présente ainsi un site de 
prédilection pour les 5 espèces de tortues marines 
qui fréquentent le Canal du Mozambique (tortues 
vertes, tortues imbriquées, tortues caouannes, 
tortues luths et tortues olivâtres). Les faibles 
profondeurs sont à l’origine d’une vie aquatique 
particulièrement foisonnante, arborant une faune et 
une flore singulièrement riches et peu connues. De 
vastes constructions coralliennes sont notamment à 
l'origine des cayes qui constituent les îles Barren.  

 
Bien que dans le passé, ces îles aient été 
ponctuellement exploitées par des industries de 
pêche ou  d’extraction de phosphates, seuls les 
pêcheurs traditionnels Vezo (littéralement «ceux 
qui pagayent») fréquentent encore ces îles durant 
des campagnes de pêche pouvant aller de quelques 
jours à plusieurs mois.  Ces pêcheurs sont souvent 
considérés comme semi-nomades marins et 
peuplent une grande partie de la frange littorale de 
l’ouest de Madagascar. 
 
De mémoire Vezo, la pêche à la tortue marine, ainsi 
que la récolte des œufs, ont toujours été pratiquées. 
Selon la tradition, la tortue était destinée 

                                                           
1 Toutes les photos de cet article sont extraites du site internet  
du projet: www.tortuesilesbarren.org, sauf celles des tortues luth 
et olivâtre ci-dessus:  © WWF-Canon / Roger LeGUEN  et  
© WWF-Canon / Carlos DREWS,  respectivement. 

exclusivement à la consommation personnelle et il 
fallait respecter plusieurs procédés coutumiers lors 
de sa consommation. Suivant sa taille, elle était 
partagée en famille ou avec les autres membres du 
village. Cependant, depuis plusieurs années, elle est 
à l’origine d’un commerce local pouvant s’avérer 
très lucratif.  
 
De prime abord, une estimation du nombre de 
tortues adultes consommé aux alentours de 
Maintirano ces dernières années, toutes espèces 
confondues, serait compris entre 300 et 500 
spécimens par an. Si l’on tient compte des jeunes 
spécimens, ce chiffre pourrait probablement 
doubler. Certes, les tortues marines sont encore 
nombreuses dans la région, et c’est précisément 
pourquoi l’alarme n’avait pas encore été donnée au 
niveau local. Plusieurs facteurs justifient cependant 
une intervention urgente:  

• une pression démographique de plus en plus 
élevée,  

• un attrait accru pour des gains rapides au 
détriment des coutumes et des traditions,  

• la réhabilitation actuelle de la route reliant 
Antananarivo à Maintirano et, avec elle, le 
désenclavement géographique progressif de la 
région, etc. 
 

De plus, jusqu’à présent, 
aucune étude scientifique 
ni aucun travail de 
sensibilisation n'avaient 
été consacrés aux tortues 
marines dans cette 
région, alors qu’il s’agit 
d’un site essentiel dans la 
dynamique de ces 
espèces. 
 
 
Le projet  

Dans un premier temps notre projet vise à combler 
ce manque en établissant un diagnostic 
biogéographique sur les tortues marines et leur 
écosystème mais aussi sociologique sur les 
populations en interaction avec ces tortues.  A partir 
des résultats obtenus, le projet proposera des 
stratégies de conservation soutenable socialement, 
économiquement et écologiquement. Celles-ci se 
traduiront d’une part par la mise en place d’un 
réseau oeuvrant pour la sensibilisation des 
populations locales envers la biodiversité marine et 
en particulier les tortues marines, et, d’autre part 
par le développement d’alternatives de substitution 
à la pêche aux tortues marines. Une étude de 
faisabilité pour la création d’une aire marine 
protégée dans la région de Maintirano sera aussi 
effectuée.  
 

tortue verte 

tortue imbriquée 

torture olivâtre 

tortue couanne 

tortue luth 
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La méthodologie retenue combine une approche 
scientifique interdisciplinaire – sciences naturelles 
et sciences humaines – mais avant tout une 
démarche participative avec les populations locales 
concernées.  Dans un esprit de collaboration 
globale, le projet dispose déjà de plus d’une 
douzaine de  partenariats avec des instituts 
nationaux et internationaux, ainsi qu’avec des 
sociétés privées qui apportent tout le soutien qu’ils 
peuvent, chacun à leur manière (voir Marine Turtle 
Update 2).   
 
Sur le terrain, cette première année d’existence du 
projet a donc avant tout été consacrée à la collecte 
d’informations non seulement biogéographiques sur 
les cinq espèces de tortues marines et leur 
écosystème, mais aussi sociologiques sur les 
populations en interaction avec ces tortues, ceci 
afin d’établir une base de données servant à la 
recherche.  
 
L’une des particularités de ce projet est que nous 
sommes, à notre connaissance, parmi les seuls qui 
pêchons les tortues marines pour établir une telle 
base de données : nous les attrapons à l’aide d’un 
filet à large maille, avec une technique bien 
particulière, au moment où elles viennent se nourrir 
sur le récif entourant chaque île. Cette pêche, très 
méthodique et physique, se pratique uniquement en 
pirogue traditionnelle et nécessite quatre marins 
pêcheurs expérimentés. Le projet emploie 
actuellement quatre marins pêcheurs dont trois sont 
d’origine Vezo, et tous avaient déjà travaillé dans la 
pêche ou la commercialisation des tortues marines.   
Après la capture, nous mesurons les tortues, les 
baguons, puis nous prélevons des échantillons pour 
l’analyse génétique avant de les relâcher à la mer.  
Chaque opération dure une dizaine de jours. Nous 
devons bivouaquer dans les îles et emporter tout le 
matériel nécessaire à l’expédition par bateau depuis 
Maintirano (eau potable, vivres, matériel de 
camping, de recensement et d’analyses, essence, 
tentes, bâches, etc.).  
 

 
 
Durant la saison de la ponte (de décembre à mars), 
nous avons établi une surveillance des sites de 
ponte avec la collaboration d’une douzaine de 

volontaires du Corps de la Paix américain. Afin 
d’empêcher au mieux le braconnage des nids (et par 
là même, des femelles qui viennent pondre) nous 
essayons de faire en sorte qu’il y ait une présence 
régulière sur les sites de nidification les plus 
importants. Nous sommes aussi en train d’établir 
une cartographie précise des îles en indiquant la 
position de chaque nid de cette saison de ponte.  
 
Aussi, dès l’implantation à Maintirano du projet, 
nous avons établi une collaboration avec «Les 
pêcheries du Menabe et du Melaky» qui, en pêchant 
les crevettes dans les eaux chargées en alluvions et 
proches des côtes, capturent également des tortues 
marines. La complémentarité de cette collaboration 
est particulièrement intéressantes : alors que nous, 
dans les îles, avons accès essentiellement aux 
tortues vertes et aux tortues imbriquées, les 
crevettiers des pêcheries attrapent en proportion 
plus de tortues caouannes et olivâtres. 
 
En tout, durant cette dernière année, nous avons 
capturés et/ou étudiés plus de 350 tortues dont une 
dizaine de tortues venues pondre. Les proportions 
sont très inégales : environs  20 tortues imbriquées, 
10 tortues olivâtres, 2 tortues luths et 1 tortue 
caouanne. Les autres étant toutes des tortues vertes. 
Une partie de la base de données incluant les 
échantillons est actuellement en cours d’analyse 
dans les laboratoires d’IFREMER à la Réunion. 
 
L’un des facteurs les plus inquiétant relevé par cette 
étude est le taux élevé de tortues touchées par la 
maladie «fibropapillomonas», détectée sur plus de 
50 des spécimens étudiés.  

Cette maladie 
provoque des 
tumeurs sur les 
parties molles de 
la tortue, pouvant 
atteindre la taille 
d’une balle de 
tennis.  
 

 
Souvent, le stade avancé de cette maladie provoque 
de telles tuméfactions autour des yeux que les 
tortues ont un champ de vision extrêmement réduit, 
voir nul. Parfois, de petits «asticots» viennent 
même se nicher dans ces tumeurs.  Fait très 
étonnant : toutes les tortues malades ont été pêchées 
autour de la même île, Nosy Maroantaly. Sur les 
220 tortues capturées autour de Nosy Maroantaly, 
23% d’entre elles étaient atteintes par cette maladie 
(et aucun spécimen malade autour des autres îles) ! 
Y a-t-il une raison pour cela ou est-ce le fruit du pur 
hasard ? A notre connaissance c’est la première fois 
que l’on découvre autant de tortues marines 
touchées par cette maladie dans le sud-ouest de 
l’Océan Indien 
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Pour terminer sur une note positive, un des points 
heureux de nos expéditions aux îles Barren fut la 
découverte, en mai 2006, d’un coelacanthe de 171 
cm. Il fut pêché au filet à environ  140 mètres de 
profondeur par des pêcheurs de requins au large de 
Nosy Lava.  
 
Le coelacanthe était encore vivant lors de la sortie 
de l’eau, mais lorsque nous avons rejoint les 
pêcheurs alors qu’ils le débarquaient sur la plage de 
l’île, il était déjà mort. Nous avons prélevé des 
échantillons avant que les pêcheurs ne le découpent.  
 

En conclusion, après un peu plus d’une année de 
travail de terrain, nous pouvons nous réjouir de 
deux principaux résultats:  

• d’une part, grâce a plus de 350 tortues capturées 
durant cette période, nous avons déjà établi une 
base de donnée importante au service de la 
recherche et espérons pouvoir doubler ce chiffre 
en 2007.  

• d’autre part,  depuis notre implantation dans 
cette région de Maintirano, les comportements 
en relation avec les tortues marines ont 
grandement évolués. Ainsi, bien que dans les 
îles les tortues et leurs oeufs soient encore 
consommées par les pêcheurs, il est 
actuellement très rare que des tortues soient 
encore revendus à Maintirano. Il s’agit là d’un 
immense progrès, car avant la présence de notre 
projet dans cette région, l’on pouvait 
consommer tous les jours de la tortue marine 
chez les «bouchers de tortues» à Maintirano. 

 
 
Pour de plus amples informations et de centaines de 
photos, consultez www.tortuesilesbarren.org.  
Géraud Leroux  geraud.leroux@freesurf.ch 
 

 
 

Un suivi à long terme  
dans le Complexe de Gamba, Gabon 
 
Introduction 

Depuis 2002, WWF et Ibonga –(www.ibonga.org) 
une OGN locale- forment des équipes autochtones 
au contrôle et au suivi des tortues marines dans le 
Complexe de Gamba, au sud-ouest du Gabon. 
Pour la cinquième saison consécutive, l’une des 
populations les plus importante de tortues luths 
nidifiant est surveillée par une équipe de six 
hommes qui se relaient chaque nuit durant toute la 
saison de la ponte (d’octobre à mars) afin de 
déterminer la dynamique de la population -toujours 
en grande partie inconnue-, le comportement 
alimentaire, l'écologie de la nidification et les 
menaces des tortues. Vu leur présence 
prédominante dans cette région, le programme se 
focalise surtout sur les tortues luths, bien que les 
tortues olivâtres soient aussi présentes, et que les 
tortues vertes et imbriquées soient également 
occasionnellement observées.  L’objectif du projet 
est de protéger les tortues marines en aidant le 
Gouvernement du Gabon à développer les 
meilleures stratégies de protection, à mettre en 
place des programmes d’éduction, de surveillance 
et de recherche scientifique, et de sensibiliser et 
renforcer les capacités des populations locales. 

Méthodologie 

Le suivi de tortues marines s’exécute sur trois niveaux 
temporels: journalièrement, hebdomadairement et 
mensuellement. La zone quotidienne de suivi s’étend sur 
5,750 km et correspond à une plage située près de la ville 
de Gamba, la plage du Pont Dick.  Au nord et au sud de 
cette plage, une bande côtière d’un total de 75 km de 
long est hebdomadairement suivie en quad. De plus, 
chaque mois durant les saisons 2005/06 et 2006/07 (en 
cours: de sept. à mars), toute la côte gabonaise a été suivie 
en avion, ceci en collaboration avec tous les partenaires 
«Marine Turtle Partnership of  Gabon» (voir Marine 
Turtle Update 2).  

Bagues (Monel) / marquage (PIT)  © WWF Gabon 
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Cette saison, grâce au soutien de “USFWS Marine 
Turtle Act to the Marine Turtle Partnership” nous 
avons aussi pu compléter cette reconnaissance 
aérienne avec du matériel de sensibilisation et un 
renforcement des compétences pour créer une base 
de données appartenant à l’Etat. 
 
Suivi 

Les résultats montrent que le nombre des tortues 
luths nidifiant varie chaque année et, après quatre 
ans d’observation, nous ne pouvons toujours pas 
tirer de conclusion (tab.1). En comparaison, une 
étude sur le long terme au Suriname démontre que 
la population nidifiant varie chaque année, mais 
qu’une tendance à la hausse peut être confirmée sur 
37 ans (tab. 2).  Il est donc capital de poursuivre ce 
programme de conservation au Gabon pour en 
confirmer le succès, ou pour signaler un besoin de 
protection accrue. 
 
Tableau 1   Nombre de tortues luths et olivâtres entre 
2002-2006 dans le Complexe de Gamba 

 

Tableau 2   Nombre de nids au Suriname, M. Hliterman 
et E. Goverse (2004) 

 
 
Menaces 

Les principales menaces humaines dans le 
Complexe sont le braconnage des oeufs ainsi que la 
pollution de la plage avec les déchets, les grumes, 
la lumière artificielle et les débris de pétrole.  
Grâce à une présence à long terme du Ministère de 
l’Economie et des Forêts (MEF) (depuis 1985), du 
WWF (depuis 1992) et d’Ibonga (depuis 1999), les 
pressions humaines directes n’atteignent plus 
un niveau qui met en danger la survie des tortues 
marines. Pourtant les nombreuses tortues retrouvées 
mortes chaque année entre septembre et octobre sur 

les plages du Gabon, indiquent une possible menace 
marine venant des chalutiers.  
Les plus grands périls pour les oeufs et les nouveaux nés 
sont naturels. Ce sont les crabes, les varans, les civettes, 
les inondations, les racines envahissantes et l’érosion. 
Pour parer à tous ces dangers, une écloserie a montré son 
efficacité. Cette écloserie a également servi à sensibiliser 
la population locale et les touristes. Il a été constaté que 
la température dans les nids de cette écloserie est plus 
élevée que sur la plage. La période d’incubation y est 
aussi plus courte, mais le taux de réussite d’éclosion est 
comparable dans les deux cas. 
 

Migration 

L’utilisation de bagues (Monel) et de marquage (PIT) 
nous ont appris que la migration intra-saisonnière est au 
moins de 100 km et la migration inter-saisonnière couvre 
tout le bassin atlantique. La preuve en a été donnée par la 
découverte d’une tortue luth capturée morte en Argentine 
en 2005 alors qu’elle avait été baguée à Gamba en 2003 
(Billes et al. 2006). Les routes de migration seront mieux 
connues grâce à la pose de trois transmetteurs satellite 
pendant la saison 2005/2006. L’étude de WWF-LAC 
(Amérique latine et Caraïbes) sur la migration trans-
atlantique fournit des informations supplémentaires sur 
la migration extraordinaire ces reptiles les plus lourds du 
monde. 

Grâce au soutien financier des programmes RAPAC de 
l’Union Européenne (Réseau des Aires Protégées 
d’Afrique centrale),  CAFPAP2 de la Dutch Cooperation 
(Programme pour les forêts et la réduction de la 
pauvreté en Afrique centrale), et de CAWFHI3  de la 
Fondation des Nations Unies (Initiative du Patrimoine 
Mondial pour la forêt en Afrique centrale), le WWF et 
Ibonga poursuivent leur travail de surveillance à long 
terme afin protéger localement, sauvegarder 
nationalement et conserver globalement. 
 
Bas Verhage, sbverhage@yahoo.com 
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2 Central African Forest and Poverty Alleviation Programme 
3 Central African World Forest Heritage Initiative 

tortues luths 
tortues olivâtres 
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Voyageurs transatlantique: journal 
des migrations des tortues luths 

 
En 2006, le programme pour les tortues marines de 
WWF-LAC (Amérique latine et Caraïbes) étendait 
son opération de marquage suivi par satellite à 
l’Afrique afin de découvrir le modèle de migration 
des tortues luths nidifiant au Gabon.  En 
collaboration avec le programme WWF-Gamba, ce 
fut donc en mars 2005 que trois tortues femelles - 
Caroline, Ibonga et Quasimoda – furent baguées sur 
la plage Kinguere du parc national Pongara, après 
qu’elles aient terminé leur ponte.   

Le programme entre maintenant dans sa deuxième 
année. Deux des trois transmetteurs satellite sont 
toujours opérationnels.  

·  Caroline fut remarquée à cause des nombreux 
coquillages qui recouvraient sa carapace de 
160 cm de long.  Les 29 données enregistrées 
depuis son bagage, indiquent que Caroline a 
parcouru 6’764 km avec une plongée maximale 
de 715 m de profondeur. Elle s’est approchée à 
moins de1’000 km de la côte du Brésil en 
octobre dernier, et a récemment pris le cap sud-
est, s’éloignant ainsi de la côte. 

 

 
Caroline   © WWF-Canon 

·  Quasimoda - la plus petite des tortues baguées, pour 
une carapace de 143 cm de long - a été nommée 
ainsi à cause d’une bosse inhabituelle sur sa 
carapace. Les 23 signaux reçus de son émetteur 
indiquent qu'elle a voyagé près de 6’337 km et que, 
comme Caroline, après une longue traversée en 
direction de l'Amérique du Sud, elle se dirige 
maintenant vers le sud-est. 

·  Le dernier contact avec Ibonga date de juillet 2006.  
Elle avait alors parcouru 2’814 km et nous avions 
enregistré un plongeon record à 965m de 
profondeur. L'émetteur d'Ibonga a peut-être été 
perdu ou endommagé. 

Les routes migratoires mises en évidence ci-dessous montrent le rapport entre les sites de nidification en Afrique 
et les aires d’alimentation dans le du sud-ouest atlantique, le long de la côte sud-américaine. 

 
 

Emplacements des sites de marquage et situations des tortues actuels. Carte réalisée par Dan Evans,  
Société de Conservation des Caraïbes – état au 29 janvier 2007. © WWF-CCC 

 

Aitkantí  

Migration des tortues luths suivies par satellite 



 

 7 

Pendant ce temps, Aitkantí (dont le voyage du 
Suriname au Cape Vert avait été relaté dans Marine 
Turtle Update 2) continue de transmettre des 
informations régulières sur son voyage épique 
(ligne jaune).  Depuis la pose de son émetteur en 
juin 2005, elle a déjà parcouru plus de 12’500 km. 
En octobre 2006, soit 17 mois plus tard, elle s’est 
approchée à moins de 215 km de la côte 
britannique. 
 
 

Suivez les déplacements des voyageurs trans-
atlantiques en ligne:   
http://www.panda.org/about_wwf/where_we_work/
latin_america_and_caribbean/our_solutions/marine
_turtle_programme/leatherback_tracking_project/tr
acking_logs/index.cfm 
 
Pour de plus amples informations: 
Carlos Drews  (cdrews@wwfca.org)  
ou Bas Verhage  (sbverhage@yahoo.com) 
 

 
 

Première estimation des prises 
accessoires de tortues dans l'écosystème 

marin du courant du Benguela 
 
Maria Honig, Programme «Pêche Responsable» de 

Birdlife et WWF-Afrique du Sud  
 
L’écosystème marin du courant du Benguela 
(BCLME4) est un écosystème riche et varié au large 
des côtes de l’Angola, de la Namibie et de l’Afrique 
du Sud, qui abrite cinq espèces de tortues marines, 
notamment les tortues luths et imbriquées, en danger 
critique d’extinction. Un projet de trois ans sur les 
prises accessoires dans le BCLME (voir Marine 
Turtle Update 2), qui vient de se terminer, livre des 
résultats alarmants sur les niveaux des prises 
accessoires dans le Sud-Est Atlantique. 
 
Le projet de collaboration Birdlife/WWF-Afrique du 
Sud, financé par le programme BCLME, l'IAATO 
(International Association for Antarctic Tour 
Operators) et la Société Royale pour la Protection 
des Oiseaux (RSPB), a opté pour une approche de 
terrain à l’égard des prises accessoires dans le 
BCLME, insistant sur le besoin urgent de mieux 
appréhender ce problème encore peu connu, en 
rassemblant un recueil de données vérifiables, 
susceptible de faciliter la gestion pratique des 
pêcheries concernées.   
 
Les données sur les prises accessoires ont été 
rassemblées par différents moyens, y compris une 
collecte de données en mer et des entretiens. L'une 
des principales conclusions de notre étude, et de 
l'extrapolation des données, est que près de 40 000 
tortues marines sont capturées par an dans le 
BCLME. Les responsables du projet ont pu établir 
une carte des prises accessoires dans les différentes 
zones et montrer les variations significatives en 
fonction de l’intensité de la pêche et de la présence 
des tortues. Dans les eaux sud-africaines environ 200 
tortues de mer sont capturées chaque année par les 
                                                           
4 Benguela Current Large Marine Ecosystem 

pêcheries à la palangre sud-africaine, et en Namibie, 
pas moins de 700 tortues sont victimes de la pêche à 
la palangre pélagique nationale. Le reste des prises 
accessoires à la palangre émane des flottes de pêche 
lointaine, y compris les grandes flottes d'Extrême 
Orient. En Angola, où nichent de vastes colonies de 
tortues marines, celles-ci sont aussi victimes des 
pêcheries artisanales, pour la consommation et pour 
la vente. En Afrique du Sud, 16% des prises 
concernent la tortue luth, en danger critique, et 60% 
la tortue imbriquée, également menacée. 

 

Les détails complets de cette étude seront disponibles 
en mars 2007, avec la parution des principaux 
résultats, y compris les documents d'évaluation (4 
publications) sur les prises accessoires d'oiseaux de 
mer, de requins et de tortues marines menacées 
d'extinction, perpétrées par les pêcheries à la palangre 
du BCLME.  

L’un des éléments clé du projet était la stratégie 
d'animation proposée par le biais d'ateliers de 
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formation et de sensibilisation, d'entretiens, 
d'excursions en mer, et du développement d'un 
manuel de formation, de brochures et d'une série 
d'activités connexes. De nombreux ateliers 
professionnels ont été organisés avec différents 
acteurs (détenteurs de droits, propriétaires de navires, 
skippers), et des agences gouvernementales 
impliquées dans la recherche et le respect des 
règlements, ainsi que des scientifiques.  Des ateliers 
ont été animés par le Dr. Deon Nel du Programme 
Marin de WWF-Sanlam ou par Samantha Petersen du 
Programme Pêche Responsable de Birdlife et WWF-
Afrique du Sud. Ces deux derniers programmes ainsi 
que l’Albatross Task Force ont fait des présentations 
sur nos travaux visant à évaluer et atténuer l'impact 
des pêcheries concernées sur les oiseaux marins, les 
tortues et les requins. Ces ateliers, très bien accueillis 
en général, ont fourni une base pour la poursuite des 
relations professionnelles avec les industries et les 
acteurs impliqués. Au cours de la manifestation « la 
semaine marine », en collaboration avec le « Coast 
Care project », plus de 2000 brochures ont été 
distribuées sur l'impact de la pêche à la palangre pour 
les espèces de tortues marines vivant dans les eaux 
sud-africaines. 

Si le secteur de la pêche à la palangre pélagique est 
clairement identifié comme un sujet prioritaire, le  
manque de données sur les prises accessoires pour les 
autres pêcheries opérant dans la région constitue un 
autre problème qui mérite une attention particulière. 
Des actions d'éducation et de sensibilisation sont 
essentielles pour résoudre ce problème. Elles 
devraient cibler les observateurs de pêche, les 
responsables des pêcheries, les  agents chargés du 
respect des règlements et l'industrie de la pêche. Une 
plus grande implication des acteurs de l'industrie 
s'impose car leur responsabilité est indispensable pour 
assurer la mise en oeuvre des solutions. Il convient 
aussi de continuer à développer les mesures de 
protection visant à réduire les prises accessoires des 
tortues de mer.  

Actuellement, aucune mesure de protection n'est en 
place pour l'ensemble de la région du BCLME. Sur la 
base des résultats enregistrés, les responsables du 
projet ont formulé des recommandations à l'adresse du 
gouvernement, en souhaitant que des changements 
appropriés soient opérés au niveau des pêcheries. 
Depuis que des flottes de pêche lointaine sont à 
l'origine d'une grande partie de ces prises accessoires 
en haute mer, nous participons également avec 
l'ICCAT 5  (Convention internationale pour la 
conservation des thonidés de l'Atlantique) à son 
groupe de travail sur les écosystèmes.�� .  
 
Pour de plus amples informations: 
Aaniyah Omardien, WWF Afrique du Sud  
aomardien@wwf.org.za 

 
                                                           
5 International Convention for the Conservation of  
Atlantic Tunas 

Lancement des activités de protection 
de tortues marines au Congo (RDC) 

 
 
Depuis septembre 2006, WWF soutient la première 
investigation systématique de la nidification et de la 
consommation des tortues marines le long des 40 
kilomètres de côte du troisième plus grand pays 
d'Afrique.  WWF-RDC a désigné l’ONG locale 
ACODES (Action Communautaire de 
Développement et d`Encadrement Social) pour 
développer et mener à bien une étude de base sur les 
tortues marines dans le Parc Marin de Mangroves 
du delta du fleuve Congo, le deuxième plus grand 
fleuve du monde, qui englobe la totalité du littoral 
congolais.  
 

 
© WWF RDC 

Cette étude comprend des patrouilles nocturnes 
déployées sur cinq portions de cinq km de plage, et 
des enquêtes dans les cinq ports et marchés le plus 
fréquentés, en collaboration avec les autorités du 
Parc (ICCN). Les patrouilles et les enquêtes sont 
faites régulièrement trois fois par semaines. Les 
premiers résultats révèlent un grand nombre de 
tortues attrapées par des pêcheurs et de faibles 
quantités des tortues nidifiant, ce qui montre 
l’urgence d’établir des mesures de conservation.  

Dans les deux cas, la majorité des animaux observés 
étaient des tortues olivâtres, occasionnellement  des 
tortues vertes ou des tortues luths. 
Un premier contact a été établi avec l’ONG 
Renatura (http://renatura.9online.fr) qui traite de 
problèmes similaires de l’autre côté des frontières de 
la RDC avec l’Angola (au sud et au nord), et en 
République du Congo. Renatura gère un programme 
où les pêcheurs reçoivent le matériel nécessaire pour 
réparer les filets qui ont dû être endommagés pour 
relâcher des tortues marines prises dans leurs mailles 
vivantes. Des activités comparables pourraient être 
mises en place en RDC la saison prochaine si les 
moyens le permettent. 
 
De septembre à janvier (5 mois), 574 tortues ont été 
répertoriées comme capturées pour la consommation 
alors que seul 50 tortues nidifiant sur les côtes ont 
été enregistrées durant la même période. Étant donné 
les 3 jours de patrouille hebdomadaire, l'incapacité 
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de contrôler la totalité des activités de pêche et le 
périmètre couvert (25 des 40 km de côte), 
l’extrapolation des résultats sur six mois, nous font 
penser que les chiffres réels sont au moins quatre 
fois plus élevés. Sur la base de ce calcul, nous 
évaluons l’abatage de tortues à quelque 2000 
spécimens par saison, et qu'environ 200 tortues 
nidifient sur 40 km du littoral, dont 95% sont des 
tortues olivâtres. Le grand nombre de tortues 
olivâtres mâles capturé entre septembre et octobre 
indique que la côte congolaise pourrait être une aire 
d’accouplement importante  
Les nombreuses campagnes de sensibilisation 
d’ACODES révèlent que les pêcheurs considèrent 
toujours la capture de tortues marines comme 
accidentelle (bien qu’appréciée) et acceptent 
volontiers de les relâcher vivantes contre une 
modeste compensation. Ils sont conscients de 
l’importance d’un écosystème stable et font le lien 
entre cet équilibre et leur préoccupation concernant 
la durabilité de leur réserve de poissons. Un détail 
intéressant est le fait que les pêcheurs ont constaté 

que les flottes industrielles, plupart Asiatiques, 
relâchent les tortues attrapées dans leurs filets.  
 
Vu que WWF-RDC prévoit d’augmenter le niveau 
d’activités dans le Parc, les mesures de protection des 
tortues marines seront renforcées avec comme 
ambition d’atteindre le niveau régional mis en place 
par PROTOMAC (Protection Tortues Marines 
Afrique Centrale) et le “Partenariat de Tortues 
Marines au Gabon“ (voir Marine Turtle Update 2) la 
saison prochaine.   
 
L’auteur a été invité par WWF-RDC pour une 
mission qui vise à renforcer la capacité locale pour 
la conservation de tortue marine 
 
 
Pour de plus amples information:   

Bas Verhage, WWF Gabon, sbverhage@yahoo.com  

Laurent Nsenga, responsable WWF pour le projet 
ACADES, DRC, lnsenga@wwfcarpo.org  
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Un atelier national fait progresser la  
conservation des tortues marines au 

Mozambique 
 
 
En novembre 2006, le CDS-MICOA6  (centre de 
développement durable des zones côtières du  
Ministère de l’action pour la coordination et les affaires 
environnementales), le GTT7 (groupe de travail sur la 
tortue marine au Mozambique) et le WWF ont organisé 
le Premier Atelier relatif à la conservation des tortues 
marines au Mozambique. La manifestation a réuni 46 
participants, y compris des représentants des 
institutions gouvernementales du Mozambique (Pêche, 

                                                           
6 Center for Development and Sustainability of Coastal Zones of 
the Ministry of Action for Coordination and Environmental Affairs 
7 Mozambique Marine Turtle Working Group 

Environnement 
et Agriculture), 
des ONG 
nationales et 
internationales, 
des 
établissements 
de recherche,  
le conseiller 
principal de la Convention sur les Espèces 
migratoires/Océan Indien et Asie du Sud-Est 
(CMS/IOSEA8) et des experts d’Afrique du Sud et du 
Brésil. 
 
L’atelier a été l’occasion, pour toutes les parties 
prenantes impliquées dans la conservation des tortues 
marines, d'identifier leurs préoccupations communes,  
                                                           

8 Convention on Migratory Species/Indian Ocean and South-East Asia 
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d’harmoniser les activités des 
programmes de conservation 
autour des eaux côtières 
mozambicaines, et de créer un 
réseau d’institutions et de 
personnes oeuvrant pour la 
conservation des tortues marines 
au Mozambique et dans la région.  
Il a offert un forum d’échange de 
connaissances et d'expériences 
entre praticiens, scientifiques et 
autres acteurs impliqués dans la 
protection des tortues marines au 
Mozambique. De surcroît, l’atelier 
a eu pour objet de diffuser des 
informations sur les mesures de 
protection des tortues marines 
telles que l’utilisation de  
dispositifs d’exclusion des tortues par l'industrie de la 
pêche crevettière et les campagnes de sensibilisation 
visant à réduire le commerce illégal d’objets en écailles 
de tortues, ainsi que de convenir d’actions urgentes 
pour améliorer la conservation de ces espèces en péril. 
 

Objectifs concrets :   

> présenter le rapport sur la situation des tortues 
marines au Mozambique ; 

> faire connaître les travaux menés au Mozambique 
pour la conservation des tortues, et mettre les parties 
prenantes nationales en relation avec les responsables 
des programmes de conservation, sur le plan régional 
et international ;  

> discuter et identifier les options de gestion pratiques 
au niveau local qui répondent également aux 
engagements nationaux, régionaux et internationaux 
(tels que les objectifs de conservation des aires marines 
protégées, le respect des réglementations sur la pêche) ;  

> identifier les opportunités de renforcement des 
capacités et les stratégies qui permettraient aux 
communautés locales de s'impliquer activement dans 
les programmes de surveillance ; et 

> présenter et débattre du projet de stratégie et du plan 
d’action pour la conservation des tortues de mer au 
Mozambique. 
 

Quelques unes des recommandations formulées : 

·  soumettre au Ministère de l’Action pour la 
Coordination et les Affaires Environnementales, 
avant la fin mars 2007, la version finale du plan 
stratégique et d’action pour la conservation des 
tortues marines au Mozambique, élaboré par le 
groupe de travail sur la tortue marine au 
Mozambique ;  

·  créer, à l'initiative du Ministère de l’Action pour la 
Coordination et les Affaires Environnementales, 
un dispositif destiné à mettre en oeuvre l'adoption 
du plan stratégique et d’action ;  

 

© WWF Mozambique 

·  accélérer, à l’initiative du Ministère de l’Action pour 
la Coordination et les Affaires Environnementales, le 
processus de signature du Protocole d'accord IOSEA 
d’ici la fin 2006 ;  

·  adopter le plan stratégique et d’action comme un 
instrument légal pour l'orientation des programmes 
de conservation des tortues marines au 
Mozambique.  

 
Remerciements:  

L'atelier été co-organisé par le Ministère de l’Action 
pour la Coordination et les Affaires Environnementales 
(CDS-MICOA), le Groupe de Travail pour les Tortues 
Marines du Mozambique (GTT), WWF, le Centre Terre 
Vivante (CTV), et le forum pour la nature en danger 
(FNP);  avec le support du WWF, de Conservation 
International (CI), et de l’IUCN/SSC Groupe Spécialiste 
des Tortues Marines (MTSG). 
 
 
Pour de plus amples informations: 
Alice Costa, WWF Mozambique  
adabulacosta@wwf.org.mz 
 
 
A lire:  

Louro, C. M. M, 
Pereira, M A M, 
Costa, A.  (2005).  
Rapport sur l’état 
de la conservation 
de la tortue marine 
au Mozambique. 
45 pp. Maputo, 
Rapport soumis au 
MICOA.  
Disponible en ligne 
(anglais seulement):  

http://www.ioseaturtles.org//MessageBoard/MZ_Turtle
ConsStatusRpt-CDS-ZC_Jan2006.pdf 
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Nouvelles de la campagne  
« Wanted Alive »   («Recherché Vivant») 
 
La campagne de sensibilisation aux espèces marines 
mise en oeuvre par le WWF-Mozambique dans la ville 
de Maputo depuis trois ans, a atteint son objectif : une 
réduction de 80% du volume de carapaces de tortues 
vendues sur les marchés d’artisanat local a été 
enregistré par rapport aux résultats d’une étude 
préliminaire réalisée en avril 2004 (voir Marine Turtle 
Update 2).  
 

 
Carapaces sur un étal, marché artisanal (avril 2004) 

© WWF Mozambique  
 
L’étude initiale a révélé que parmi les objets en écailles 
de tortue exposés dans les boutiques et les galeries,  
figuraient des bijoux d'artisanat haut de gamme, 
apparemment réalisés sur place et utilisant 
principalement les carapaces de tortues imbriquées. 
Certains objets étaient également ornés de bois et 
d’ivoire. Les produits proposés sur les marchés de rue 
étaient issus d’un artisanat de moins bonne qualité et 
vendus à des prix unitaires compris entre 1 et 150 
dollars US. Des carapaces entières de tortues vertes et 
imbriquées, vernies, étaient également en vente pour 
une somme de 50 à 200 dollars US. 

Après plus d’un an d'efforts de sensibilisation du 
public, une étude complémentaire effectuée en octobre 
2005 a révélé une baisse significative de l’offre des 
objets en écailles de tortue sur les marchés (Costa & 
Motta, 2006). Un an plus tard, en novembre 2006, une 
autre enquête réalisée par TRAFFIC auprès de 14 
boutiques de Maputo, a confirmé la baisse de l’offre et 
du choix de ces produits. Certaines boutiques ne 
stockent plus d’objets en écailles de tortue, mais en 
contrepartie l’offre d’objets en os a considérablement 
augmenté.  
 
De rapides enquêtes ont également été menées dans 
d'autres provinces. À cet égard, les résultats de Beira 
(province de Sofala), où 10 boutiques ont été visitées, 
sont significatifs : ils indiquent que les espèces 
marines, et notamment les objets en écailles de tortue, 
ne sont plus les produits phares sur le marché de 
l’artisanat local, qui se tourne désormais  vers d'autres 
produits tels que les peaux et cornes d'espèces non 
marines.  
 
Toutefois, à Pemba, capitale de la province de Cabo 
Delgado au nord du Mozambique, on trouve encore 
couramment des objets en écailles de tortue exposés 
sur les étals et dans les boutiques d’artisanat local. 
Nous prévoyons de lancer la campagne Wanted Alive 
au cours de l’année 2007 en espérant qu’elle aura 
autant de succès que notre campagne de Maputo. 
 
 
Pour de plus amples informations: 
Alice Costa, WWF Mozambique 
adabulacosta@wwf.org.mz 
 
Référence  
Costa, A & H. Motta. 2006. Produits de tortues 
marines sur les marchés de Maputo. 26ème symposium 
de la tortue de mer, 3-8 avril 2006, Crête, Grèce. 
 

 
Léopard en écailles de tortue dans une boutique à Maputo (avril 2004) 

© WWF Mozambique
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Campagne de sensibilisation réussie  
à Joal Fadiouth (Sénégal) 

 
 
Un sondage effectué durant la campagne de 
sensibilisation 2006 de WWF WAMER pour la 
protection des tortues marines a indiqué une 
diminution de la capture, du commerce et de la 
consommation des tortues marines.  Dans le passé, 10 à 
50 tortues marines étaient débarquées chaque année par 
les pêcheurs de Joal Fadiouth.  Selon le même sondage, 
on ne relève plus que quelques débarquements 
occasionnels et le nombre de commerçants en tortues a 
chuté de 60 à cinq. 
 
De juin à septembre, durant la saison des pluies, les 
eaux côtières du Sénégal abritent un grand nombre de 
tortues.  Les habitants de Joal Fadiouth, à environ 115 
kilomètres de Dakar, sont connus pour leur goût pour 
la viande de tortue marine. Pendant la saison des pluies 
2006, le WWF a collaboré avec la communauté de Joal 
Fadiouth pour concevoir et mettre en oeuvre une série 
d'actions ayant pour but de réduire la capture, le 
commerce et la consommation des tortues marines.  Le 
succès de ce projet dépend principalement de la 
participation et de l’implication de la communauté 
dans cette action. 
 
La campagne a commencé par une opération de 
nettoyage du site de ponte principal, à Joal Fadiouth, 
organisée par les habitants.  Près de 200 personnes ont 
été mobilisées et chacune a reçu un T-shirt marqué du 
message "je protège les tortues marines". La présence 
de plus d’une douzaine de journalistes de la presse, de 
la radio et de la télévision, a permis de diffuser 
l’événement sur tout le réseau national. 
 
Dix jours plus tard WWF collaborait avec l'association 
locale des pêcheurs pour organiser l’une des grandes 
attractions au Sénégal : un concours de lutte, le sport 
national.  Des T-shirts et imprimés furent également 
distribués, et d'autres activités permirent de faire passer 
le message à tous les niveaux de la communauté: 

·  les personnes âgées jouent un rôle primordial dans la 
communauté de Joal Fadiouth : un dialogue fut  
privilégié avec elles pour discuter la nécessité de 
protéger les tortues marines ; 

·  le message fut transmis aux jeunes par le biais d’un 
concert de rap ; 

·  et les danses traditionnelles organisées en fin de 
campagnes visaient les femmes et les enfants 

 
Les résultats du sondage effectué durant la campagne 
ont été partagés avec la communauté et un autre 
sondage est maintenant réalisé par un étudiant pour 
évaluer l'efficacité des différents outils de 
communication utilisés pendant cette campagne. 
 
Pour empêcher les commerçants impliqués dans le 
commerce de tortues marines à retomber dans leurs 

anciennes activités, le WWF a présenté un programme 
de soutien au crédit pour les aider à développer 
d’autres activités produisant un revenu alternatif. 
 

 
Rap pour les tortues par les jeunes de Joal-Fadiouth 

© WWF WAMER 

Remerciements: WWF WAMER coordonne le 
programme pour les tortues marines dans le cadre du 
Programme Régional de Conservation Côtière et 
Marine en Afrique de l’Ouest (PRCM), une initiative 
de partenariat avec FIBA, IUCN et Wetlands 
International. 
 
Pour de plus amples informations: 
Mamadou Diallo, chargé du prog. pour les espèces,  
WWF WAMER MDiallo@wwfsenegal.org  ou  
Birima Fall, chargé de la communication,  
WWF WAMER  BFall@wwfsenegal.org 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mission de grande envergure  
pour la conservation des tortues  

dans l'archipel de Tristao 
 
Dans l'archipel de Tristao, en Guinée, une récente 
mission de grande envergure a suscité l'engagement de 
23 villages en faveur de la protection des tortues 
marines. 
 
Ce mandat nous a aussi permis de recueillir des 
informations préliminaires sur le statut et l'utilisation 
des tortues marines dans cette partie éloignée de 
l'écorégion de WAMER, et d’y effectuer une enquête 
sur environ 20 km de plage. 

·  Nous avons trouvé des carcasses de tortues vertes 
femelles adultes (Chelonia mydas) qui semblent 
avoir été rejetées par des chalutiers avant de 
s’échouer sur les plages. Il n'est pas encore possible 
d'évaluer l'étendue des prises accessoires. 
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·  Nous avons écouté plusieurs récits au sujet des 
tortues imbriquées (Eretmochelys imbricata) mais 
ne pouvons pas les vérifier. Un habitant prétend 
avoir observé des dizaines de traces qui laissent 
penser à une double saison de nidification (avril-
mai et août-septembre).  Les tortues seraient 
capturées aussi bien en mer que pendant la ponte, 
puis tuées pour leur viande. Les oeufs sont 
également ramassés et consommés.  La découverte 
d’une carapace d’une trentaine de cm de long 
soutient le témoignage que de jeunes tortues 
imbriquées sont présentes dans cette région. 

·  Plusieurs informateurs se souviennent que des 
tortues luths (Dermochelys coriacea) nichaient ici 
dans le passé, et qu’une femelle pleine d’œufs fut 
tuée un mois de janvier, il y a un dizaine d’année de 
cela.  Il n'y a plus aucune trace de nidification de 
tortues luths sur les îles, mais des cadavres ont été 
retrouvés sur les plages. Leur viande est considérée 
trop grasse pour la consommation, bien qu'un 
indicateur précise que de la graisse est parfois 
grillée afin que la viande retrouve un goût 
convenable. 

 
Réunion publique sur l’archipel de Tristao  

© WWF WAMER 
 
Nous avons organisé une réunion publique avec les 
représentants des 23 villages constituant l'archipel de 
Tristao pour discuter des résultats. La diminution 
sensible du nombre de tortues dans l’archipel fut 
confirmée au cours des discussions.  Deux causes 
principales ont été identifiées : la pêche (accidentelles 
ou délibérées par de petites pêcheries et prises 
accessoires des chalutiers) ; et la consommation des 
oeufs. 
 
Les discussions ont abouti à un consensus sur la 
nécessité pressante de protéger les tortues marines.  
Les représentants des villages ont prêté serment sur 
l’honneur d’assurer la conservation des tortues marines 
dans l'archipel. 
 
Pour de plus amples informations :  
Mamadou Diallo, WWF WAMER 
MDiallo@wwfsenegal.org 

Aide au programme de marquage  
suivi par satellite au Cap Vert 
par un groupe en formation 

 
En septembre 2006, le WWF a organisé, sur l'île de 
Boa Vista, un camp de formation pour 13 participants 
actifs dans la conservation de la tortue marine.   
Cinq des six pays de l'écorégion marine d’Afrique de 
l’ouest étaient représentés  (Cap Vert, Gambie, Guinée, 
Mauritanie et Sénégal). 
 
Les participants ont pu approfondir leurs connaissances 
et leur maîtrise des techniques de terrain telles que 
l’identification des espèces, reconnaissance et 
comptage des traces et des nids, bagage et pose de 
transmetteurs satellite.  Chacun pourra ensuite 
appliquer ses compétences dans son pays d'origine.   
 

 
Pose d’un transmetteur sur Fogo 

 
Pendant le cours, les participants ont aidé à poser une 
balise sur une tortue couanne femelle particulièrement 
grande (carapace de 91 cm).  Elle fut baptisée Fogo, 
nom de l’une des îles de l'archipel du Cap Vert.  Après 
la saison de ponte, Fogo se dirigea vers l'est, en 
direction du parc national du Banc d'Arguin en 
Mauritanie, secteur dans lequel elle évolue toujours 
depuis novembre 2006. 
 
Suivez la progression de Fogo en ligne : 
http://www.seaturtle.org/tracking/index.shtml?keyword
=Fogo 
 
 
Pour de plus amples informations : 
Mamadou Diallo, WWF WAMER 
MDiallo@wwfsenegal.org 
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Concours  « Dispositif  Intelligent » 
de WWF International 

 
En pêche, les prises accessoires sont la menace 
principale de beaucoup de mammifères marins en 
danger: cétacés, tortues et oiseaux de mer ainsi que 
certaines espèces de poisson. 

Le WWF et ses partenaires ont créé le concours 
international « Dispositif Intelligent » pour inspirer 
des idées novatrices, pratiques, et rentables qui 
permettent aux pêcheurs de « pêcher futé » et de 
mieux cibler leurs coups de filets tout en réduisant 
les prises accessoires. 

 

GRAND PRIX $  30,000 

DEUX  PRIX SUPPLEMENTAIRES DE $ 10,000 

Date limite de soumission: 31 juillet 2007 

Quelle est votre  idée innovatrice 
Pour réduire les prises accessoires? 

 
Le concours est ouvert à tous - pêcheurs, fabricants 
de matériel de pêche professionnels, professeurs, 
étudiants, ingénieurs, scientifiques et inventeurs. 

Tous les détails et formulaires de soumission 2007 
sont disponibles sur:  http://smartgear.panda.org/  

En 2005, le grand prix a été attribué à une innovation 
spécifiquement conçues pour adresser la capture 
accessoire de tortues marines: «la  pose de palangre 
en profondeur pour réduire les prises accessoires». 

Ce nouveau montage de la palangre est utilisé pour 
la pêche de jour des thons et des espadons. Il 
permet de mouiller tous les hameçons appâtés à 
plus de 100 m de profondeur – hors de portée de la 
plupart des tortues marines et des autres espèces 
accessoires, mais à la bonne profondeur pour les 
principales espèces ciblées – en utilisant des 
plombs, des bouées déployées par paires et la ligne-
mère comme ligne de bouée. 

 
© Smart Gear / Youngmi Choi 

 
Ce premier prix a été voté à l’unanimité. L'idée est 
simple, peu coûteuse, se fonde sur la recherche 
écologique de base et ne fait que modifier un 
mécanisme existant. Les pêcheurs ne devront donc 
pas investir ou être formés sur de nouveaux 
dispositifs compliqués.  
 
 
Pour de plus amples informations: 
http://smartgear.panda.org/smartgear_winners/ 

 
 

© WWF-Canon / Roger LeGUEN 

 
 Le WWF est l’une des organisations indépendantes de conservation les plus 

importantes et les plus expérimentées au monde. Elle compte aujourd’hui près 
de 5 millions d’adhérents et un réseau mondial actif dans plus de 100 pays. 
 
Le WWF a pour objectif de stopper la dégradation de l'environnement dans  
le monde et de construire un avenir où les êtres humains pourront vivre en 
harmonie avec la nature : 
·  en préservant la diversité biologique du globe; 
·  en garantissant une utilisation durable des ressources naturelles 

renouvelables; 
·  en encourageant des mesures destinées à réduire la pollution et la 

surconsommation. 
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